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même dans les plu*
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, me font prendre la liberté



E P I S T R E.
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Réglés
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A LTESSE R0Y A L E, en ce qui concerne mon
,Irt Je m'y applique avec beaucoup de soin
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de l'asurer du profond rcfj>eB avec lequel je suit
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MONSEIGNEUR,

DE VOTRE ALTESSE ROYALE,

Le. tres humble & très-
©béïffant Cerviteur,

C. BAILARD.



AVERTISSEMENT.
0N ne trouvera dans ce Traite, ni curio-

fitez,; ni termes des Anciens, difficiles &:
^ < • n MetnbarraiTans j mais ieulciticnt ce qui cit unie

dans la Pratique.
Pour établir & expliquer les Regles qui y sont,

je ne me suis précisément attaché qu'à 1 usage
present, appuye par les bons Auteurs Modernes,

& je l'ay fait de la manière la plus simple & la
plus intelligible qu'il m'a été possible.

Je divise ce Traité en deux Parties. Dans la
première, en parlant de la Mélodie, j'apprens
à faire un Chant : Et dans la (econde, en traitant
de l'Harmonie, j'enseigne la Composition à plu-
sieurs Parties.

Comme on n'avoit pas pris les vrais moyens
de rendre correcte la premiére Impression qui a
été faite de ce Livre, j'espere que n'ayant rien
négligé pour la séconde, y ayant même mis un
plus grand nombre d'Exemples, corrigées avec
exactitude dans celle-cy, de quelques fautes qui
s'y êtoient glissées, tout y sera facile, & que
l'intention que j'ay d'aider ceux qui apprennent

p

jiura le succès que je me suis proposé.
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NOUVEAU TRAITE'

DES RGLES
DELAMUSIQUE

TREM IERE PARTIE.

CHAPITRE PREMIER.

De la Mltfique.

A Mulique se d vire en Mélodie & ,ca
Harmonie.

La Mélodie cst un Chsnt doux & agréa-
U'e, qui se fait par une voix seule, cond nt
avec a"t & avec pi ,tvecpioprecé/omme imR.ec.t.

-Elle est composcc de Sens, de Tons, de Demi-Tons
>d'Intervalles, & de la Mesure.

L'Harmonie ell une union de plusieurs Sons diffé-

rents ,
accordez & chantez eaicmble avec art,



1
* Du Son.

LE Son est l'objet de la Musiquc & le principe
des. ln-tcrvalles. -..

Du Ton & du Demi-tone«

LE mot de Ton se prend en plusieurs manières.
Quelquefois il lignisie ce que nos Anciens ont

appelle Mode, qu'ils ont mis au nombre de douze.
Quelquefois il signifie la différence qu'il y à d'un

Demi-ton à un autre Demi-ton prochain
, comme

du mi au sa
,

&:.du si à Yut.
Le Demi-ton majeur eH-comporé de deux Regret

d:.&rcnts.
EXEMPLE.

On appelle degré tout es les lignes & leurs espaces
où les notes sont placées.

Le Ton est compose de deux Demi-tons, l'un ma-
jeur & l'autre mineur.

Le Demi-ron mineur ne se trouve jamais que sur là
même ligne ou dans le même espace

, en haussant ou
baissant une note par le moyen d'un béquarre ou d'un
bémol.

EXEMPLE.

Dans*l'étenduë de l'Octave il y a cinq tons & deux
demi-tons majeurs

5
Scavoir ut ré ton : rimi ton :.mis.



trcttn ton -s*sil ton fol la ton : lasi ton &;JiHt demi-
.ton.

- *

EXEMPLE.

Dans la même étendue de l"ütl:ave il y a douze
demi-tons, tant majeurs que mineurs

, entte lesquels
sont compris mi sj & (î Hl:Les, autres demi-tons se
trouvent lors que l'on hausse une note par un diése ctt
béquarre, ou qu'on la baissè par un bémol.

jp. X E M P 1 F.

Des Intervalles..

L'IntcrvüVc se prend en plusieurs lnaniéres'-
L'Intervalle est la distance qui te trouve entre

deux ou trois voix qui chantent ensemble, dont l'une
par exemple chante ut, l'autre mi, &-la troisiémefol.

L'Intervalle se prend aussi pour la distance qui se

-
rencontre lors q'1'ure voix aprés avoir chanté m, passo

au mi, ou bien au sa, &c.
.1) y a sept principaux Intervalles ; Sçavoir féconde

,ti rce , qtt*rtç , qsùKte
,
Jtxte ifepti/rpe & ottdve.

Tousles autres Intervalles ne peuvent est
-c que le?

répliqués de ccux-cy qui sont simples
: Par exemp'c,

la neuvième n'est que la replique de la secos-l e,
la dixième n'est que la répliqué de 1a tierce, &c.

Tous ces Intervalles se divisent en jrftes èc en faux.
Les justes se diviseftt en majeurs & en mineurs.
Les faux se divisent en supcriiu:* 6c en diminuez.



L'Intervalle d'une seconde majeure est composé
d'un ton A.

L'Intervalle d'une seconde mineure est composé
d'un .demi-ton majeur B..

L'Intervalle d'une fécondé superflue est compote
d'un ton ôc d'un demi-ton mineur C.

L'Intervalle d'une seconde diminuée est composé
d'un demi-ton mineur 'D.

L'Intervalle d'une tierce majeure est composé de
deux tons E.

LJIntervalle d'une tierce mineure estcompose d'un
ton, & d'un demi-ton majeur F.

L'Intervalle d'une tierce superfluë est composé de
deux tons & d'un.demi-ton mineur G.

L'Intervalle d'une tierce diminuée est composé de
deux demi-tons majeurs H.

L'Intervalle d'une quarte est comparé de deux tons
& d'un demi-ton majeur I.

L'Intervalle d'une quarte surerfluë, qu'on appelle
aussi triton, eii; c01npose de trois tons K.

L'Intervalle d'une quarte diminuée cst composé
d'un ton & de deux demi-tons'majeurs L.



L'Intervalled'une quinte est compote de trois tons
& d'un demi-ton majeur M.

L'Intervalle d'une quinte superfluë est composé
de quatre tons N.

L'Intervalle d'une quinte diminuée, qu'on appelle
fatisse-quinte, est composé de deux tons &: de deux
demi-tons majeurs G.

L'intervalle -d'une sixte majeure est composé de
quatre tons & d'un demi-ton majeur P.

L'Intervalle d'une sixte mineure estcomposé de trois
tons, & de deux demi-tons majeurs Q

L'Intervalle d'une sixte superfluc est composé de
cinq tons R.

L'Intervalle d'une fixtc diminuée. est composé de
deux tons & de trois demi-tons majeurs S.

L'Intervàlle d'une scpliéme majeure est composé
de cinq tons & d'un demi-ton majeur T.

L'Intervalle d'une septiéme mineure de quatre tons
& de deux domi-cons majeurs V.

L'Intervalle d'usie septiéme diminuée est composée
de trois tons & de trois demi-tons majeurs X.



L'Intervalle d'une octave est composé de cinq tons
& de deux demi-tons majeurs Y.

L'Intervalle d'une odave superfluë est composé de,
six tons & d'un demi-ton mineur Z.

L'Intervalle d une octave diminuée est compote- de

q latre ions &: de trois demi-tons majeurs 84

De la Mesure & de [tl différence de ses mouvements
K

LA Mesure est l'ame de la Musique, piiisqul'elle fut
agir avec tant de justesse un grand nombre de Pcr-

ionnes, oC que par la variété de tes mouvements elle
peut encore émouvoir tant de différentes pelions,
pouvant calmer les unes &: exciter les autres, ainu.

qu'on l'a toujours remarqué.
Quoyqu'il paroisse quantité de Mesùres différentes,

je crois qu'il est utile d'avertir qu'il n'y a que le nom-
bre de deux & de trois qui les partagent, & que c'est

par lavitesse ou par la lenteur de ces deux mouve-
ments que l'on apporte de la difference dans les Airs.

La Mesure à quatre temps& à deux temps ont rap-
port l'une à l'autre quant au nombre

5.
cependant il y a

quelque difference entre elles quant au mouvement.
La Mcsure à quatrc temps peut se battre de deux

sortes de mouvements, scavoir de mouvement lent
& de mouvement léger.

La Mesure à deux temps peut se battre de quatre
serres de mouvements, ravoir de mouvement lent,
léger

,
vite

,
& for¡-'Z/he.

La Mesure à quatre temps vît;: est la même chosc que



celle à deux temps lents ; parce qu'un temps de celle
qui est lente dure deux temps de celle qui est vîte.

La Mesure à quatre temps lents n'a point d'autre
rapport au mouvement de celle à deux temps que
par le nombre.

La Mesure à quatre temps lents sert ordinairement
dans le recitatifd'usi Motet, d'un Opera, & quelque-
fois dans les Chœurs

Dans lerecitatifd'un Motet on bat la Mesure, mais
dans celuy d'un Opera on la néglige, parce que celuy

' qui bat la Mesureest obligé de suivre la voix afin de ne
la pas gêner.

Dans le signe à deux temps,marqué par ÜnC ,barrer

on bat la Mesure lentement ou à quatre temps vire
aux Airs qui sont du caraétere de l'Entrée d ApOLLON

5
dans l'Opera. du TRIOMPHE de 1*AMOUR.

Elle se bat légèrement dans les Airs de Gavotte
& Gaillarde, lesquels doivent citre marquez par le
chiffre 2.

Elle se bat vite dans les Airs de Boutée & de Rigau-
don

,
qui doivent pareillementavoir un 1. au commen-

cement , avec ce l-not vite écrit au dessus ou au deilous,
pour marquer qu'ils font d'un mouvement plus vîte
que les précédents.

Elle se bat fort vîte dans les autres marquez ainsi J
>

comme l'Entrée des Bergers & Bergeres dans l'Opcra
de ROLAND. •

Dans la Mesure à trois temps il y a cinq sortes de
mouvements 5

sçavoir sort-grave,grave, le/Ter,c:> vite &
Ires-,i)ÎAO

Quand il se trouve au commencement d'une Pièce
un l, la Mesure doit se battre fort gravement.

Les Sarabande
,

Passacaille & Courante doivent se
battre gravement.

La chaconne se bat légèrement, le Menuet vîte *,
&:

le Ptjfepied. très-vice.



On peut battre a deux temps inégaux ces trois der*
r.ier. Airs, quoyqirïls soicnt à trois temps ; Il est à re-
marquer .qu'on met quelquefois n-ois noires pour un
temps ou uneblanche avec usi point, ou trois croches
seu ementdails un temps, ou une noire avec tmpoht,
cu l'équivalant

: Par exemple, de deux Mesures d'un
Menuet les Nla"tre, de Danse n'en font qu'une à trois
temps lents & égaux : Au contraire les Maîtres de
Mi tique battentleMenuet à deuæ temps inégaux pour(h que Meture;c'est a-dire qu'ils restent au premier
temps une fois davantage qu'au dernier.

De deux Messires d'un Passepied les Maîtres de
Danses n'en font encore qu'une des deux; les Maîtres
de Musque battent le Passepied à deux temps inégaux,
comme le Menuet & même la Chaconne si l'on veut,
excepte que l'un est plus vîte que l'autre, comme il est
dit cy-devant.

La Loure
,
qui a ordinairementpour signe %, doit fè

battre à deux temps égaux lentement; elle doit cftre
du même mouvement que la Mesure à deux temps
lents.

-

Les Canaries & la Gigue
,
qui ont pour signe f, sè

battent à deux temps égaux : 11 est bon de remarquer
que les Canaries se battent un peu plus vite que la
Gigue.

La Gigue doit se battre de mêmejnouvement que la
Bourée é:.¿ le Rigaudçn, les Canaries doivent se bat-

«

tre du même mouvement que l'Entrée des Bergers &
Bergères dans l'Opéra de ROLAND

,
qui a pour fignc'J.

*



CHAPITRE SECOND.

Des Modes ou 7'ons.

pAr le mot de Mode ou Ton, on entend la maniére
de commencer, conduire & conclure un Air sur

certaines cordes ou notes propres à chaque Mode
ou Ton..

Les Anciens se servoient du terme de Mode, mais
la P. us grande partie des Modernes ont mis eh usage
celuy de Ton en la place de celuy de Mode, à caufç
que les d ffcrentes manières des Chants de l'Eglise
s'appellent Tons.

Ma. s afin de façiliter les moyens de parvenir plus
promptementà'iaComposition, je ne montrerai que
deux Modes, sçavoir le Mode majeur, & -le Mode
m neur : dautant que ces deux Modes posez quelque-
fois plus haut & qi^lquefois plus bas, renferment
tout ce que l'Antiquité a enseigné

,
& même les huit

Tons que l'on chante dans l'Eglise, excepté quelques-
uns qui se trouvent irreguliers.

il ne sera pas difficile de faire la différence du Mode
ipaj'eur d'avec le mineur

, parce que JeMode majeur
procède par la tierce majeure depuisJa note finale
jusqu'à la médiante &le Mode mineur procède par
la tierce mineure depuis la note finale jusqu'à la
mcdi.antc.

Ces deux Modes ont chacun trois notes, qu'on ap-
pelle cordes ou notes essentielles.

11 y en a une qui sert de fondement aux autres, &
qui fert à finir toutes les Piéces de Musique

*,
c'ell:pour

ce suiet qu'on l'appelle Finale
La seconde s'appelle Médiante, &C la troisiéme

Dominante.



La. note meaiante eit celle qui deiigne Je Mode,
pourfaire connoître s'il est majeur

, ou s'il est mineur*

Notes eJsentiïUes du Mode majeur.

Notes éssentielles du- Mode mineur.

De la Nlltltrç des Modes.

LE Mode majeur en général est propre pour -des
/chants de joye

-,
& le Mode mineur est propre

pour dçs. sujets ierieux ou tristes : de forte qu'il n'y a
point de passion qu'on ne puisse exprimer par ces
deux Modes.

Exemples du Mode majeursur toutes les cordes
de la Gamme.



Exemples du Mode mineursur toutes les cordes
de la Gamme.



On pourra dire, pour faire étendre le Mode ma-
jeur

,
Tierce majeure j & pour faire entendre le Mode

mineur, Tierce mineure, ou comme quelques personnes
direrit,.F utsa béquarre,ouG résol, ou A mi la, &C.
à l'égard du majeur. F 14t sa bémol, ou.G réfol, ou
A mi la

,
&c. à l'égard du mineur.

Quand on connoît bien la nature de chaque Mode
,il faut ensuite s efforcer à inventer un chant sur les

cordes essentielles de l'un ou de l'autre Mode, ce
qui s'appelle Sujet,



CHAPITRE III.
Du Sujet.

D Ans la Mnsique, Sujet n'est autre chose qu'un
chant étudié, qui est produit principalement par

la force de [ in-iaoinatioii.
Il faut distinguer deux sortes de Sujets ; l'un (impie,

libre & sans embarras ; l'autre d'imitation de chant,
qai demande beaucoup d'application & de conduite,
que l'on ppelle Fugue : Et comme la Fugue est un des
plus difficiles articles de la composition, je me re-
lerve d'en parler ailleurs à fond

:
J'expliqueray feu-

lement icy le Sujet simple, où l'on verra la manière
de faire usi Air dasis une partie de Baffe,& pareille-
ment dans une partie de Dessus en particulier, c'est-
dire sans avoir egard, à d'autres Parties,mais ce ne sera
qu'après que j'auray parlé de toutes les différentes
Parties, & des differents Chants dont on se sert dans
la musiquie.

On entend par une Baffe, la Partie qui chante toû-
jours au dessous des autres : & par un Dessus, on
peut entendre toute Partie superieure.

Des Parties.

1 L y a ordinairement quatre Parties dans la Musique,
qui sont la Baffe, la Taille, la Haute-Contre & le

Dejftts
t

qui sont distinguées les unes des autres par
la différente position des Clefs.

On y ajoute quelquefois un Bas-Dejfits G- uneBajfe-
Taille.



Position des Clefs pour les Voix.

La Clef de G ré[oleÍl posée sur la deuæième ligne
d'en bas pour leDelfus

: on se fert aussi indifféremment
de la Clef de C fol ut, sur la première ligne d'cn bas au
lieu de la Clef de G ré fol pour le Dessus.

On doit remarquer que la Clefde G résol a plus d'é-
tendue en haut qu'en bas

; & au contraire la Clef dé
Cfol ut en a plus en bas que celle de G résol.

Lors que les voix ont beaucoup d'étendue en haut,
on se sert des positions des Clefs suivantcs, qui
étoient fort en usage parmy les Anciens.

De l'étendue qu'on doit donnerà chaque Partie.0N ne doit point donner plus de dix ou douze
notes d'étendue à chaqu Partie, afin de ne pas

gêner les voix.
Suivant les premières pétitions de's Clefs pour les

voix, à la Cler de G résol on ne doit pas monter plus
haut que l'A mi la , & encore ne doit-on toucher
cette corde ou note qu'en payant.

La Haute-Contre ne doit pas paffer le B st si.
La Taille rarement le G ré fol.



LaBasse rarement l'E si mi, oc tout cela doit être
règle par la discretion du Compositeur.

. position des clefs pour les Violons.

En Italie l'on pose la Clef de G résol ssir la deuxième
ligne d'en bas pour le Dessus de Violon.

CHAPITRE IV.

Des différents Chants.

1L y a. trois sortes de Chants >fçavoir le Diatonique,
le Chromatique & VEnharmonique. Le Diatonique

elt compote de lept cordes ou notes principales.
Le Chromatique est un Chant plus tendre, qui pro-
cède par demi-tons majeurs & par demi-tons mi-
neurs ; c'est de ces deux sortes de Chants que nos
Musiques sont composées. L'Enharmonique cst unChant qui se sa t par quarts de tons, celuy-cy n'est
pas en wsagevà cause de la difficulté qu'il y a de le
chantcr.,



CHAPITRE V.
la

Ce eu-'ilfaut observer pour faire un Air
ou de Baffe

011 de ~Dessus.

1L faut d'abord se proposer le Mode sur lequel 011
veut composer comme en F ut sa,. enG ' ré làt. ou

en Ami laj &c. & se déterminerau Mode majeur ou
au Mode mineur,par rapport au snjer sur lequel 011
veut travailler ; eniuite il-faut poser la Clef, qui mar-
que naturellement la qualité & l'étendue de la voix
qu'on veut faire chanter, & après la Clef, mettre
le signe qui donne à connoître le mouvement de la
,tnesure.

Avant que de poser le figne il faut prendrc garde
à celuy qui cpnviendra le mieux ou du $. QU du 1.parce

rie faut changer de mesure que le moins qu'il est
possible,carc'est usi deffaut d'en changer trop souvent.

Les deux ou trois prèmiéres notes d'un Air doivent
erre en commençant sur les cordès essentielles d'l
Mode.*

Une Basfe commence ordinairement par la note fi-
nale

, rarement par la dominante, jamais parla mé-
diante.

'
Une Partie superieurepeut commencer par la note

finale, par la médiante & par la dommage.
Quand on commence par la finale, on p.qt procé-

der en montant à le médiante A, ou à la dominante B,
ou à l'intervalle d'une odave C

,
& rarement à celuy

d'une quarte D
, ou par degré conjoint E ; Et doutant

que les notes des cordes essentielles en commençant
de cette maniérefont entremêlées d'autres notes qui

ne



ne sont pas lur les cordes essentielles, le Compoliteur
est averty de regler si bien le- commencement de Ton
Air, que la première partiede ehaque temps de la me
Murènevienne point a tomber sur les notes enrre-la-
cées,qui ne sont pas notes essentielles, parce qu'il Fa-it
( quand il y en a plusieurs dins un temps) que les eflen-
tielles soient toujours sur la premièrepartie du temps.

Pour démonstration de ces réglés arrêctons-nou.; à
C foi ut, tierce majeure.

Ce n'est pas qu'on ne puissè employer quelquefois
la note qui luit la note finale en montant, quoy qu'elle
ne soit pas unecorde essèntielle du Mode, & qu'elle se
trouvât sur la première partie du temps de la mesureF;

-

mais il faut reprendre aussi-tôt les cordes efîentielies
du Mode sur lequel on travaille.

Comme il est également permis ( en commençant
par la note finale ) dedépendreou de monter,ainii on
peut tomber de la finale à la dominanteG, de la finale
a la mediante H

, ou à IJoétave 1, ou par degrez con-
.

joints K, & rarement on doit delçe^dre à l'inter-
valle d'une quinte L.



On doit sçavoir que chaque Mode sur lequel on
travaille un Air

,
( outre la finale, la médiante ou la

dominante ) a encore deux notes qui ont quelque
rapport selon que le chant monte ou qu'il descend,
lesquelles joùissènt des mêmes privileges que les notes
essentielles; c'est-à-dire qu'ilesi permis de faire fraper
la premiére partie du temps de la mesure sur ces deux
Hôtesse même que sur les notes eflenticlles duMode.

La note qui a quelque rapport au Mode lorsque le
chant monte, est la note élevée d'une sixte au defliis
de la fina^ ; & la note qui a quelque rapport au Mode
lorsque le chant descend

4
est la note qui est immédia-

tement au dessous de la note finale.
L'Exemplepour la note lorsque le chant monte, est

cy-aprés marqué à la lettre N. L'Exemple pour la note
lorsque le chant deseend, est cy devant à la lettre K.
J'y renvoye, afin de ne pas multiplier les Exemples.

Quand on fait commencer la Bauc par la dominan-
te , on peut monter à 'i'odave de la finale M, ou mon-
ter par degrez conjoints N

, ayant soin d'appuyer da-
vantage sur la seconde note en montant quelur la troi-
siéme, parce qu'elle a rapport au Mode, comme je
viens de dire.

Quand on commence un Air par la dominante pour
descendre, on peut procéder à la médiante 0 ou à la
finale P, ou descendrepar degrez conjoints Q en évi-

tant , comme il est déjà dit, de faire tomber les notes
qui ne sont pas essentielles au Mode, ÍiJr la première
partie d'un temps de la mesure ; On peut quelquefois
descendre à la note qui cst au deflbus de la finale R.



Ce li'citpas qu'on ne puisse ( en commençantpar la
dominante ) descendre sur la note prochaine, quoy-
qu'elle ne soit pas une corde ciI'enticlle, & qu'elle soit
outre cela sur la première partie d'un temps de la me-
sure S

-,
mais enftiite il ne faut pas négliger de rcprcn:"

dre aussî-tôt les cordes efscntielles du Mode sur lequel
on travaille.

Après avoir expliqué le Mode majcùr, je paire
au mineur.

Il faut garder dans celuy-cy les mêmes regles que je
viens de donner pour loutre : car commençant une
Balle ou une Partie superieure par la finale, on peut
procéder à la médiante ou à la dominante, &c.

Les Exemples luivants suppléront à la répétition
des mêmes règles.



On peut aller de la finale a une Sixte mineure dans
le Mode mineur.

Ense servantdes diéses & des bémols dans la suite
d'uri Chant d'une seule Partie, il faut éviter de faire
l'intervalle d'une scconde superfluë

, tant en montant
qu'en deseendant.

EXEMPLE.

On doit remarquer que tous les repos qui se rencon-
tront dans un Air, doivent se trouver sur la première
partie du temps de la mesure en frappant

-,
Il en fera

parlé plus amplement dans la suite.
Apres une exacte observation de ces règles qui ne

sont qu'une introduction pour entrer dans la compoli-
tiond'un Air, il faut en produisant un Chant de loti
genie, parcourir tous les intervalles naturels; On
peut encore sc servir de ceux qui sont formez par le

moyen des diéses, béquarres & bémols,tant en mon-
tant qu'en descendant,excepté ceux qui sont cy-aprés
declarez. On ne pratique guéres les intervalles de
fécondefiiperflué, ni de tierce diminuée, tant en mon-
tant qu'en descendant.

On ne, pratique jamais les intervalles de tierce fiJ-
perftHë) de triton

,
de quinte, dejîxiéme fuperjlfSé, non

plus que ,de jixiéme diminuée.
On peut donner aux Parties superieures, tant en

montant qu'en descendant l'intervalle d'une quinte
diminuée ; dans les Baltes, on ne leur donne point
l'intervalle d'une quinte diminuée en montant, mais
seulement en dcscendant.



Onemploye rarement l'intervalled'une sixte majeu-
re , tant en montant qu'en descendantpour les voix, à
cal-ise de la difficulté de l'intonation.

On peut donner l'intervalled'une septiéme majeure,
mineure & même diminuéedans une Partie superieure
en descendant.

L'odave diminuée & l'odave sliperfluë sont défen-
dues.

Les Italiens pratiquent prcsque tous les intervalles,
tant dans leur MusiqueVocale

,
qu'Insirumentale; je

croy qu'on les peut imiter dans l'instrumentale &
non dans la vocale.

Aprés avoir conduit quelque temps un Çhant en
montant & en defeendant,on doit faire une cadence.

CHAPITRE vi.
Des Cadences dans une feule Partie.

,

'

L E terme de Cadence, en fait de Composition, cst
différent de celuy dont on sesert dans le Chant.

Cadence, en matière de Chant, n'est qu'un agré-
ment qui se fait par la flexibilité ou le tremblement
delà voix, ou de quclqu'inllrumCntî & en maticre
de Composition, il lignifie chute ou concluj7on de
Chant ou les Parties viennent le rendre, afin que le
chanr prenne son repos avec le sens des paroles.

Par Cadence on entend deux notes chantées de luite,
provenant d'un chant dont la derniers des deux notes
doit (e trouver sur une des cordes cifenticlle; du Mode
que l'on traite.

Le Mode majeur, a deux Cadences, & le Mode
mineur en a trois.



Le Mode majeur en a une a la finale & l'autre a
îa dcrr'inante.

Le Mode mineure en a une à la finale, une autre
à la médiante, la troisitme à la dominame.

les Cadences se font par de'grez conjoints & par
dc-fnz &sjOints.

Les Cadences qui se font par degrez conjoints se

tcrm'ncnt à la derniére de deux notes quelquefois

en descendant & quelquefois en montant.

Exemple de la Cadence par degrez conjoints
à la note finale.

Les petites notes noires qu'on voit dans les Excnr.p'es

ne servent qu'à conduire Amplement aux Cadences.
Les Cadences qui se font par degrez disjoints,

tombent d'une quinte ,à la dernière ass deux noies,
ou elles y montent d'une quarte.

Exemples.

Exemple de la Cadence par degrez conjoints
à la dominante.



Exemple de la cadencepar degrez disjoints
à la dominante.

Exemple de la cadence par degrez, conjoints

a la notefinale dans le Mode mineur.

Exemple par degrez, disjoints.

Exemple de la Cadence par degrez conjoints

a la noie mêdiante.
è

.1 Exemple par degrez disjoints.



"Exemple de la cadence litr degfeze-tQnjointi
à 1. domina;vte.

^

.
Exemple par dçgre-z,.disjoints

ÏI y à encore une autre forte de Cadence qu'on pot
n-peller irreguliére, commune au Mode majeur & au
Mode mineur & propre à là.Basle, q.i fë sa.ic à 'a
dc- minante par degrez disjoints, dêscendant d'une
qnarte ou montant d'une quinte; L'on voit qu'elle cil
différente de la précédente Cadence par dcgrêZ. dis-
joints

, en ce qu'elledescend d'une quinte ou remonte
d'une quarte.

Exemple de Id Cadence dli Mvdc majeur..

Exemple de celle du Mode mineur.

Une Partie supérieure peut tçrminer une Cadcncc-
immediatement audessus ou audcffbus de la nott



finale, tant dans le Mode majeur que dans le Mode
mineur. '
- Exemple four le Mode majeur.

T
-.. Exemple pour le Mode mineur.

Les Parties superieures font toujours leurs Gadences'

par degrez conjoints ; La Baffe les fait ordinairement
par.degrez disioints,&rarementpar degrezconjoints ;
Elle fait ses Cadences par degrez con)ointslorfqu'elle
doit être accompagnéepar une Bauc-Continuë, à l'é-
gard de laquelfe elle est considerée comme Partie su-
perieure; Mais elle fait ordinairement ses Cadences

par degrez disjoints dans les Chœurs de Musique ou
çlle sert de fondement à toutes les Parties.

La Cadence finale sert à finir toutes les Parties
de Musiquc.

La Cadence qui se termine' la dominante sert à finir
la premiére partie d'un Air & d'une Ouverture, celle

-
qui se termine à la médiante dans le Mode mineur,
& celle que j'ay appelle irréguliére y servent aussi.

La Cadence qui se termine à une note audessùs ou
à-une note audeflous de la noté finale dans une Partie

superieurs, peut servir encore à finir la premiérePartie
e'un' Air & d'une Ouverture.

Dans le Mode majeur, après la Cadenceà la 'domi-
nante laquelle, finit toujours la premiére Partie d'un
Air & d'une Ouverture, les cordes essentiellespour en



continuer la seconde partie, sont fol si ré. &non pas
ut mi fol.

Dans le Mode mineur, aprés la Cadenceà la domi-
nante ,

le Chant ne peut procéder que par la utmi ; &
après la Cadence à la médiante il ne peut continuer
qu'en se servant de sa la ut.

Dans la suite d'une Pièceon peut faire des Cadences
sur toutes les-cordes du Mode que l'on traite, pourvu
qu'elles soient préparées

; mais il n'en faut point faire
deux de suite sur sa même corde

Quand on veut faire une Cadence qui n'est pas eflèn-
tielle au Mode que l'on traite, ondoit auparavantpra-
tiquer les cordes qui sont efletielles par rapport à la
Cadence

>

c'est-à-dire les notes qui sont à une tierce &
à une quinte de la note qui termine la Cadence, & il
faut même quelquefois donner un diése ou un bémol à
quelques notes, afin d'entrer tout-à-fait dans la mo-
dulation de la Cadence, comme plusieurs Exemples
cy-devant l'ont fait voir.

CHAPITRE VII,
Ce qu'il faut observer quand on met

des paroles en Chant.o doit avoir soin d'exprimer les syllables du
discours qui sont longues par des notes d'une

valeur convenable, & celles qui sont brèves par des
notes de moindre valeur ; en sorte que l'on en puisse
entendre le nombre aussi aisément que par la pro-
nonciation d'un Dèclamateur.

Il y a deux manières de mettre des paroles en Muri-
que,La première est ce qu'on appelle Récitatif ou Recit



de quelque Histoire, comme dans les Opera & dans
quelques Motets ; le chanten doit être plus parlant,
pour assisi dire, que chantant.

La seconde manière est celle qui exprime une cer-
taine réflexion en forme de Sentence ou Maxime,
ce qu'on appelle communémentAir ; & cette manière
doit poflcdcr tout le beau chant, toute la tendresse,
la gayeté & la douceur qu'il peut avoir par rapport
au fujjt.

Quand on fait usi Chant pour des paroles, il faut
aller ;nfqu'à un Cens parfait avant que de faire des
répétions ;

c'cst à-dire qu'on doit poursuivre le Chant
jniquau bout d'une phrase ou d'une dcmi-phrase, au-
paravant que d'entrer dins la repétion de quelques
mois de la phrasc; & quand on le fait,les mots doi-
\e.1t être bicn propres & bien choisis pour en retire
la répétition a,gréable.

Il faut avoir soin dans l'arangement des paroles que
l'on met en mesure de regler si bien & si naturellement
les choses, que les paroles que l'on employé, lors-
qu elles font ou qu'elles paroissènt avoir un sens par-
fait, viennent presque toujours en frappant : Les
Exemples qu'on en peut voir dans les bons Auteurs
feront connoître la pratique de ces regles. Envoicy
deux tirez des Opéra. on est aimé, dans l'Opéra
d AM APIS. Non, non je ne pair plusflllflrir, dans celuy
de PFRSF.*E

,
dans lesquels endroits il faut remarquer

qu'il y a un espéce de repos, & quelquesorte de sens
à la fin des paroles, & que la derniére syllabe de
chaque Exemple le rencontre ssir la premierc partie
d'un temps de la mesure en frappant.

Il faut garder la même conduite dans les progrès
d'un A r : Les Cadences doivent être reglées de la
méme façon ; c'ell-à-d:irc qu'il les faut faire finir le
.plus souvent en frappant.

L'expression du Chant pour répondre à celles des



paroles,dépcndde l'invention & du juste discernement
du Composiceur; Cette expression étant soûtenuë &
perfe&ionnce par une judicieuse diversité du mouve-
ment de la mesure, a la force & la vertu de faire
passer l'ame d'une passïon aune autre; ce quiestunc
preuve naturelle de la perfedion d'un Ouvrage;

Fin de la première Partie.



SECONDE T ARTIE.

CHAPITRE PREMIER.
,

-
a De l'Harmonie.

-

N a dit, au commencement de la pre-
mière Partie, que l'Harmonie est une
union de plusieurs sons différents, accor-
dez & chantez ensemblc avec art.

Il y a deux sortes d'Harmonies, l'une
parraite & l'autre imparfaite.

.
-La parfaite esi un mélange de trois ou quatre Parties

/comme Defins, Haute-Contre
,

Taille & Baffe.
L'imparfaite est celle qui se fait par l'union de deux

Parties feulement, dont j>e*nfeignerày la Compétition
»après que j'auray expliqué les Consonnances &.4cs

Dissonances que l'pa y-fait entrer.
Voicy l'explication des chiffres qui servent à con-

noître les cohsonancçs & les dissonances.
Le i« .est regardé ,comme le principe des autre-s-.,

Pa.r le i. on entend une secoade ; Pas le 5. une tierce ;
Par le 4. une quarte >

Par le 5. une quinte ; Par le 6. une

-
sixte ou sixiéme ; & par le 7. une septiéme.

Il .faut remarquer que ces nombres se doublent &
sc répliquent, & se souvenir que le &. qu'on appelle



octave le rapporte a i \ que le 9. qu'on appelle neu-
vième se rapporte à la séconde, le 10. qu'on nomme
dixiéme à la tierce, ainsi du reste. Pour éviter la con-fusion des noms, il faut appeller les repliq1.1es du nom
de leurs simples.

Dans ces nombres ainsi expliquez, sont contenues
les consonances & les dissonances.

Les consonances sont la tierce, la quinte; la sixte
& l'odave.

La quarte est mixte, parce qu'elle est prise quelque-
fois pour consonance, & quelquefois pour diflo-
nance.

Les consonances se divisenten consonances parfaites
& imparfaites ; les consonancesparfaites font l'odave
& la quinte, quelques-uns y ajoutent la quarte ; les
consonances imparfaites sont la sixte & la tierce.

L'o&ave est la plus douce de toutes les consonances,
& la moins harmonieuse, parce qu'elle a beaucoup
de rapport à l'unisson.

La quinte est aprés l'o&ave le plus doux de tous les
accords \ mais elle est plus harmonieure que l'odave,
comme ayant moins de rapport à l'unisson.

La quarte est la moins agréable de toutes les conso-
nances ; il y a eu des Auteurs qui l'ont absolument
deffenduë quand elle est contre la Bâtie, & qui n'ont
pas laissé toutefois de la reconnoître pour consonance
cntre les Parties supérieures.

La sixte & la tierce sont des consonances qu'on ap-
pelle imparfaites, parce qu'elles se trouvent tantot
majeures & tantôt mineures.

A l'égard des sixtes, les mineures sont plus agréables
que les majeures : quant aux tierces, les majeures
sont plus harmonicufès que les mineures, & on peut
même dire qu'elles le sont plus que toutes les autres
consonances.

Les dissonances sc divisent on justes & en fausses.



Les jurtcs font la fécondé,laquarte ( quoyque mixte)
& le se£tlcme..

Les diflbnances fausses font la seconde superflue,
la fécondé diminuée,, la tierce -Ïupei-Buë & la .tierce
diminuée, le triton ou quarte superflue, la quarte
diminuée, iaquii^efypeiflue, & la quinte diminuée

»la septiéme diminuée, l'odave superflue & l'o&avc
diminuée.

Toutes ces consonances & toutes ces dissonances
(e répliquent ; mais pour éviter la confusion des noms,
j'appelleray les répliques du noin de leurs simples.

e
Vu Cûntrefoint.

pAr le terme de Contrepoint
, il faut entendre

l'Harmonie, qui est l'aflemfylage de deux ou plu-
lieurs' voix, ou parties distantes l'une de l'autrepardes
intervalles commensurables.

La Partie' qui chante audeflbus des autres dans la
Musiqueest labaze& le fondement des auttesParties.
puisqu'on, les bâtit sur elle : En effet, les accords ne
font tels ou tels accords, que par le rapport qu'ils ont
avecelle. Parexemple,la tierce n'est tierce qu'à cause
qu'elle est élevée aydeffiis de la Basse -de trois -degrez,
& la quinte que parce qu'elle l'efl; de cinq, & ainsi
du reflet

La bonne Harmonie consiste à sçavoir pratiquer
les contenances &les dinonances, parce que les unes
& les autres entrent dans la Composition.

«



CHAPITRE SECOND.

Réglés @d#r "mpoflr à deux Parties.

1L est à présumer que les Anciens ont fondé les
Règles de la Composition sur la variété des accords

& sur les mouvements des Parties.
La variété des accords consiste à n'en point faire

deux d'une même espécc de suite, comme deux octa.-

ves, deux quintes, quand les deux Parties montent
ou descendent cnsemble..

EXEMPLE.

La variété des mouvementsse fait lors qu'une partie
monte & que l'autre descend.

Il y a deux sortes de mouvements, scavoir mouve-
ment semblable & mouvement contraire.

Mouvementsemblable, c'est lorsque les deux parties

montent ou descendent ensemble; & mouvement
contraire, c'est lors qu'une partie monte pendant que
l'autre descend, soit par degrez conjoints, soit par
intervalle.

,Quand on yeut«ompoferune Piéce, il est libre oc
commencer par le Dessus ou par la Baffe ; mais je croy

.

qu'il



qu'il y a moins de difficulté à commencer par la Balte
&y faire ensuite un Dçffus, que de compoier uneBanc
sur un Defliis.

Il faut prendre une Baffe dans un Livre pour y faire

Un Dessus, ou en faire une. de son genie.
On doit commencer ou par l'Octave, ou par la

tierce, ou par la quinte, rarement par la sixtè ou
par une dissonance.

On ne commence par la sixte & par une dissonance

,que pour une Fugue
,

cela se pratique sur la dernière
partie d'un temps de la mesure.

Quand on ne compose qu'à deux Parties, on com-
mence ordinairement par Foctavc, & on y finit toÙ-
jours.

Pour s'exercer rendre là Composition plus fa-
milière ,,il me paroît fort utile de faire d'abord toutes
sixtes sur toutes les notes d'une Basle qu'on aura ou
faite ou choisie :Eo fecondjieu,de faire toutes tierces:
'En troisiéme lieu, des tierces & des sixtes alternative-
ment ; Et enfin, entremêler toutes les consonances
avec jugement, & conformément aux Regles qui se-

ront £y-àprés.
:

L'unisson qui ne rend aucune Harmonie, & qui n'a
pas plus de rang dans la Musiqqe que l'unité dans les
-noi-nores, ne laissé pas d'être d'usage : On s'ensert
pour commencer & pour finir

,
& même dans lç mi-

lieu d'une Pièce, de la même façon que de l'octave ;
mais hors des cadences, on doit les éviter l'une &:
l'autre

, à, moins que ce ne foit pour faire de plus
beaux Chants.



JExemple de l'Umffill en tostes les Parties.



CHAPITRE III.
Du choix qu'il fautfaire de la Quinte

ou de la Sixte.
(

-

QN doit Toujours se servir de la Quinte sur la
dernière note des cadences ,& même ssir toutes

les ©res nates d'un Chant, excepté sur la médiane
du Mode que l'on traite. ^

Suivant la modulation d'une Baslè, il y a des accords
affedcz à certaines notes; c'est-à-d re qu'on doit
observer quelque corde du Mode que l'on traite, tant
dans le Mode majeur que dans le Mode mineur :
Par exemple, la Basse d'ut mi fol ut, demandera pour
accord une Sixte sur le mi, qui a du rapport au Mode
majeur, & non une Quinte qui ne se trouve pas dans
ces quatre notes ut, mi, fol uti de même la Basle
de ré, sa, la ,

ré, demandera pour accord sur le si
une Sixte & non une Quinte, qui ne se trouve pas
dans ces quatre notes ré, sa, la, ré.

ExF.MFL!S.

Quand les sa sont diésez ils passent pour des mi,
& quand les mi ont des bémols ils passent pour des f*.



Lorsque l'on commenceun autre Chant, on çîpbli;-
gé de garder la corde duModeouduChantfBron
entre, de même que celuy par où on a commencé.

Quand la Basse dit mifil oufil mi, on fait ordinai-
rement sur le mi la sixte, & la tierce sur l'autre, excepte
lorsque la Balle vient à descendre du fil au mi pour
monter au la j car pour lors il faut faire la quinte
sur le mi.

Exemples.

Quand la Basse monte ou descend d'un demi-ton
,

comme misa ousa mi,ousi ut ou utsi, ou qu'elle mon-
te ou deseend par le moyen d\m bémol ou d'un diése,
ou d'un béquarre, on fait ordinairement le iixte mi-
neur ssir le mi tk\ofi, &c. Sur l'autre on y fait ordi-
nairement la tierce ou la quinte.



E x E M P L E S.

On doit remarquer que les sa passent pour des mi
dans les Pièces transposées ou déclavées, & les st
pour des si.

Exemples.



Lorique la Basle monte d'un demi-ton comme mi sa
ou si ut.,. on se sert quelquefois chrîa Sixte majeure sur
le mi, elle c'ôit être sU1V!e de la majeure ou mineure*
comme il est dit cy-aprés ; quelquefois de la tierce,
jamais de la quisite ni de l'oûavê.

EXEMPLES.

Toutes les consonnances peuvent sesuivre les unes-
&les autres,quand la Partie{uperrctfre ae fait ptint
de mouvcment.-

1 EXEMPLES.

Tôutes les consonances peuvent être précédées &
suivies les unes des autres siu deu-xnoces d'aiic Basse

eu plusieurs qurfonten même degré.



1

EXEMPLES.

Les sixtes & les tierces se pratiquent ordinairement
1ilivant qu'elles se trouvent naturellemesit avec les

notes de la Basse
On.peut repéter deux otlaves, deux quintes sur

une meme note d'une Basse.

EXEMPLES.

On doit, comme j'ay dit cy-devant, éviter deux
cétaves & deux quintes de fuite, quand les Parties
montent & descendent ensemble

-,
mais à l'égard de

deux lixtes ou de deux tierces, soit que les deux sixtes
soient mineures

,
soit que les tierces soient majeures ,

on affe&e souvent de les pratiquer pour la. beauté
du Chant ou pour l'expression dci Paroles.



ExEMÏlHSr

Comme l'on est obligé ( quand onCompose pour
les voix ) de sa;re monter & descendre laPartie supe-
ricure pour luy trouver du beau Chant, il est necessàire
d'enseigner en détail les consonances qui'pçtlwntse
siiivr,e & ne se suivre pas ,

(uivant les différents mouve-
ments & intervalles de la Basse.

La Quinte pfuit être précédée & suivie de l'oélave,
pourvu que là Partie superieure & la Basie procèdent

par mouvement contraire ou que la Partie (uperieurç
procède par degrez conjoints-

EiEMPl'F.S.

La Quinte peut être précédée & suivie delasixtc,
pourvu que la Basle ne monte. 011 ne descende que
d'une tierce ou d'une sixte.

- 1



EXEMPLES.

L'Ottave peut être précédée & suivie de la sixte,
pourvu qu'une des deux Parties procède par degrez
conjoints.

EXEMPLE.

La Quinre peut avoir la sixte devant elle, pourvu
que la BaSe aeCcende seulement d'une sixte.

EXEMPLES.



On ne doit point mettre la quinte après la lixte
quand la Basse descend par degrez conjoints, parce
que la Partie superieure remplissant toujours son in-
tervalle pour faire un Chant plus lié

»
on trouveroit

deux quintes de suite.

1 EXEMPLES.

La Quinte peut être précédée & suivie de la tierce.

EXEMPLES.



L'Ottave peut être précédée & suivie de la tierce,
pourvu que Jes Parties procèdent par mouvement
contraire ou que la Partie superieure aille par degrez
conjoints.



LasixteScla tierce peuvent être mises indifférem-
ment l'une devant l'autre.

EXEMPLES.



Lorsque la Basse procèdepar degrez conjoints ou pal'
intervalle de tierce

,
& qu'on met la tierce aprés la iix-

te ou la sixte aprés la tierce
,

il est bon d'obscrver que
l'une soit majeure & l'autre mineure,comme on levoit
dans les Exemples suivans.



Quand on veut, l'on peut remplir tout intervalle de
tierce des Parties, en ajoûtant une note qui doit di.l
minuer de moitié la valeur de la précédente, sans
avoir aucun égard à la dissonance causée par cette note
ajoutée.

Pour ne rien obmettre de tout ce qu'on peut dire,
touchant les consonances qui peuvent se suivre ou ne
se suivre pas, on a dressé une Table cy-aprés, où sont
renfermez tous les progrés ou intervalles que peut
faire la BaTe, tant en montant qu'en descendant,
& ceux de la Partie superieure avec tous leurs degrez
differens ; On verra dans cette Table tous les A ccords
qui peuvent s'entresuivre, & ceux qui ne le peuvent
pas, suivant la maniére des plus habiles Maîtres Mo-
dernes de France.

Sur chaque intervalle ou exemple de la Table, il y
a. une Lettre qui marque la qualité des Accords qui
peuvent se suivre, ou ne se suivre pas ; Le B lignisie
bon, l'M mauvais, & le P passable.

Quand vous serez en doute si une coe-isonan'cc-est
bonne après une autre, vous aurez recours à la Table,
pour voir si 8. devant 6. est bon, méchant ou passable ;

6. devant 8. de même ; 6. devant 5, & 5. devant 6, &
ainsi des autres, suivant les progrés ou intervalles que
la Basse fera avec les mouvements des deux parties.

chapitre I V.

Minière de pratiquer les iccor£.
,

'

1ly a deux manières de pratiquer les Accords sur

une Basse
-,

La première est, lors qu'on joue sur la
Partie de Basse pour accompagner ; La fècondc elts,
quand on compose pour les voix.



Quand on joue iur la Balle pour accompagner, les
Parties Supérieures pratiquent tous les Accords qui
peuvent être faits sans quitter la corde où ils se trou-
vent ; ou bien elles doivent prendre ceux qu'on part
faire avec le moindre intervalle, soit en montant foie
en descendant.

Lorsque l'on compose pour les voix, l'on fait mon-
ter & descendre les Parties avec jugement, afin de leur
donner du beau Chant par cette variété.

La première manière de pratiquer les Accords cil
avantageuscà ceux qui commencent à travailler,pour
apprendre en peu cle temps les Regles de la Compo-
sition. vS\ u

i •'iW

Exemple M fftwicre mauur£>

Exemple de la fécondé maw.Iw." ^
!

f

.

Y.:
}Quand la Baire a des notes diefqcs par accidcntj,

on n'y doit faire ni Odave ni Quinte. y
On ne sc sert guére ni d'jQ&iive ai dçQgintesur les

mi & les Jî d'une BaSe.
- :,



Autre Exemple,-de la premiére manière.

Autre Exemple de la seconde manière.

Après s'être exercé à faire des consonances sur cha-
que note d'une Basle, il sera facile à comprendre com-
ment on peut faire plusieurs accords sur une seule

note de Basie, parce que ce sont les mêmes r egles qu'il
faut observeri excepté feulement qu'on est obligé
d'employer plusieurs notes de moindre valeur, qui
toutes ensemble doivent répondre à la valeur de la
seule note de la Bafse.

Il faut observer que cette maniére de faire plusieurs
consonances sur-tu-ie feule note est aussi commune à sa

Basle, & à toutes les autres Parties ; ainsi il est libre au
Compositeurde faire un Accord simplement, ou d'en
faire plusieurs sur une même note d'une Basse ou d'une

autre Partie.
E x E M P L F.

-



EXEMPLE.

On doit faire des Cadences à la fin des Chants d'une
Pièce.

CHAPITRE V.

De la Cadence à deux Parties,

LEs Cadences dans une Partie de Balte se font par
degrez conjoints ou par degrez disjoints soit. à la

finale, à la médiante ou à la dominante
; mais la Par-

tic superieure les fait toujourspar degrez conjoints
>

ce que j'ay mositré dans la première Partie de ceTraité.
Quand la Basse fait ces cadences par degrez con-

joints en descendant, l'oâave doit ê re précédée de la
sixte majeure i & quand elle fait ses cadences par de-
grez conjoints en mositant, elle doit être précédée de
la tierce mineure1 soit à la finale,soit à la dominante.
Cadence par degrex, conjointsa U

notefinale du Mode majeur.
Cadence par degrez, conjoints a la

dominante du Mod, majeur.



Quand la Basle rait les cadences par degrez disjoints,
l'oâave doit être précédée de la quinte ou de la ticrce
majeure, soit à la sinale

,
soit à la dominante.

Cadence par degrez, disjoints

<*
la finale.

Cadence par degrez disjoints
a la dominante.

Toutes ces Cadences se divisent en Cadence parfaite
& imparfaite, soit par degrez conjoints

,
soit par de-

grez disjoints, soit a la sinale, à lamédiante, ou à la
dominante.

La Cadesice est parfaite, lorsque la Partie superieure
vient se terminer sur une même corde avec la Basse

>

comme l'on voit dans les Exemples cy-devant.
La Cadence imparfaite, que d'autres appellentrom-

pue ,
est celle où la Partie superieure ne se termine pas

sur la même corde que la Basle; c'en-à dire, qu'elle tait
un autre accord avec la Basse au lieu de faire l'octave,
foit dans le Mode majeur,soit dans le Mode mineur.

•

Cadence imparfaite par degrez,
conjoints à ia finale du

AIode majeur.

Cadence imparfaite par degrés,
conjoints a la dominante.



Cadence imparfaite par. degrez
disjoints à la note finale

Cadence imparfaite par degrsx.
disjoints à la dominante.

On doit remarquer que ce sont les mêmes réglés1
pour le Mode fnineur, que pour le Mode ma)etir.-

LaBaffepeut rendre la Cadence finale, médiante &
dominante imparfaites, aussi bien que la Partie supe-
rieure, ror(qu'elle ne descend que d'une tierce, au lieu
de descendre d'une quinte, où lorsqu'clle ne monte
que d'un degré, au lieu qu'elle devroit monter à l'in-
tervalle d'une quarte.-Celasap'preiidra assez en voyant
les Ouvrages des bons Auteurs.

«

Cadence par dere'z-conjoints à
ta finale du Mode mineur.

Cadence par degrez conjoints a
la médiante,



1Cadenct par degrez conjoints
à la dominante.

Cadence par degrez disjoints-
à la finale.

Cadence par degrez disjoints
4 la médiante.

/

Cadence far degrez disjoints

a la dominante.

Toutes ces Cadences se divisent en Cadesice par-
faite & imparfaite, soit par degrez conjoints, foit par
degrez disjoints,de même que dans le Mode majeur.



Quand je parle des Cadences par degrez conjoints
&: par degrez disjoints

,
je considere en premier lieu

la Baffe, par ce que la Partie superieure fait toujours
Tes Cadences par degrez conjoints ; comme il est deja '

dit, excepté dans les Cadences imparfaites.

Cadence imparfaite par degrez.
conjoints a la finale

,
du

Mode majeur.

Cadence imparfaite par degrez,
conjoints « la dominante

Cadence imparsaite par degrez
conjoints a la médiante,

Cadence imparfaite par dtgre:r..
disjoints à 14 finale.



C'adtrce imparfaite par degrez
di5jcints a III, médiante.

Çadtnce imparfaite par <%fgrex,
disjoints à la'dominante.

1

T1 y a encore une forte de Cadence aussi bien dans le
Me de majeur que dans le Mode mineur, qu'on peut
appeler irre^u4iére, qui se fait à la dominante, & quieiltouteopposéeà celle que la-Baffe fait par degrez
d; s joints, parce qu'elle tombe. à la dominante d'une
ciuarte Lulenlcnr, &y monte d'une quinte: Ce que
j'ay fait voir esi parlant des Cadencescy-devant.

Quand on composeà deuxParties, on fait ordinai-
rement la tierce Fur la première note de cetteCadence,
& la quinte sur la dernière

,• tant dans le Mode majeur
que dans le Mode meneur

?
Exemple. Quelquefois to-

--ti,ve sur la première, &'!a tierce ssir la [econde.-

Fxemble du Mode majeur. Exemple du Mode mineur.

Oil peut appeler cette Cadence, si l'on veut, impar-



faite, à caule que la Partie uperieurene init pas lur la
même corde avec la BaÍfe.

Cette Cadence sert dans le milieu d'une Piéce pour
surprendre agréablement les Auditeurs, en faisant ces-
fer toutes les Parties avec jugement pour les faire re-
prendre toutes ensemble, ou deux ou trois, l'une après
l'autre, ou trois ensemble; Elle peut encore servirà
la premiére Partie d'un Air ou d'une Ouverture, de
même que la Cadesice dominante.

CHAPITRE VI.

Ce qu'il faut observerpour préparer une Cadence.

QUand on'veut paffer d'un chant à un autre ou
faire une Cadence, on doit se servir des tierces ou

des lixtcs qui approchent le plus du chant ou de la Ca-
dence que l'on veut faire. Par exemple, si l'on vouloit
entrer de C fil ut en D la ré) il Faudroit faire la tierce
majeure sur le premier la de l'Exemple suivant

; au
contraire, si l'on vouloit entrer de D la réen C fol ut,
il faudroit faire la tiere mineure sur le premier la dans
le sccond Exemple suivant.

> .

Premier Exemple.



Second Exemple,
-

Si l'on vouloit entrer d'A mi la, tierce mineur, en
G ré'foi,il faudroit faire la tierce majeure sur le premier
ré de l'Exemple suivarit, ou au moins sur le second A.
On doit remarquer que la Baise peut descendre après

le réoù le De{fus a fait la tierce majeure, d'une tierce
majeure ou d'une tierce mineure.
Quand on sort d 'A mi la pour faire une Cadence en

F utsa, osi est obligé de faire la tierce mineure liir le
fol dans le deuxième Exemple, & même sur le la qui est
auparavant.



Quand on veut taire une Cadence en Ejï mi , on elt
obligé de saire la sixte majeure sur le lale plus proche
de la Cadence, comme l'on voit dans le premier
Exemple.

Quand on veur entrer d'A mi la en D la ré, on doit
faire la tierce majeure sur le premier la, comme le sé-
cond Exemple suivant le fait voir.

On est oblige de faire la tierce mineure lur les rI du
premier Exemple suivant.

Sur le premier mi du second Exemple on est obligé
,de faire la tierce majeure.

-



On doit remarquer que la Cadence d'A mi la, qui est
.laCadence dominante du Mode de D la r/mineur*

donne lieu d'esitrer dans le Mode de C.fil ut majeur
»parcequ'elle est amie de ce Mode.

CHAPITRE VII.
Trafique des Dissonances à deux Vomies.

Q^Uoy-que les Dissonancesne soient pas agréables
d'elles-mêmes., on ne laise pas de s'en servir. On

peut dire qu'elles font un effet presque aussi admiral5le
que les Consonances, & qu'elles ont cet avantagé
particulier, ( étant placées judicieusement ) de rendre
la Musique plus harmonieuse &plus agréable, que
s'il n'y avoit que des consonances toutes seules.

Je ne trouve que trois raisons pour lesquelles osi
pratique les Dissonances.

La première raison est pour en faire esitendre toute
la dureté & pour donner par là une expression trisse

.& lugubre à un Chant, soit qu'il ait des paroles
,

soit
qu'il si'en ait point.

La seconde raison est, pour contribuer à la beauté
du Chant, en ajoutant une note qui en fait l'orne-



ment, & qui luy donne de l'agrément, laquelle fait
Disibnance..

*

La troisiéme est, pour remplir les intervallcs
j

c'est...
à dire, pour faire un Chant plus lié & plus suiivi.

Les Dissonancesqu'on pratique pour en faire enten-
dre la dureté, doivent se rencontrer sur le frappé ou
sur la première partie d'un temps de la mesure ; mais
celles qui se font pour la beauté du Chant, ou pour
remplir les intervalles / doivent se trouver sur le levé,
eu sur la seconde partie d'un temps de la mesure.

L'on ne fè seri point de Dissonances qu'elles ne
soient préparées, ou par la Partie superieure ou par la
Banc.

Les Dissonances qu'on employé pour faire entendre
leur dureté

,
doivent être préparées & sauvées ; Celles

qu'on fait pour la beauté du Chant,ou pour remplir les
intervalles, doivent être préparées seulement.

Par préparer, j'entens que la Partie qui prépare est
obligée d'avoir une note ronde ou deux blanches

, ou
deux noires ou deux croches en même degré : Et par
fauvet, j'entens quela méme Partie doit descendre par
degrez conjoints immédiatement après la note ronde,
ou après les deux blanches, ou les deux noires

, ou
enfin les deux croches ; c'cst-à-dire après la Diflbnance
qui se fait toujours sur la note préparée, laquelle est
la seconde partie de la note ronde, ou la deuxième
des deux blanches, ou des deux noires, ou des deux
croches.

Quand les Dissonances font préparées & sauvées
par la Baffe, elles peuvent être précédées & suivies
presque^de toutes les contenances.

Lcs Dissonances qui sont préparées & sauvées par la
Partie superieure, doivent être suivies naturellement
des Accords qui sont au dessous d'elle immédiatement
comme la neuvième doit être suivie de l'octave, la
septiéme de la sixte

, & h1 quarte de la tierce.
w *



On diltingue la neuvième de la fécondé danslaCom-
position

, en ce que la neuvièmese trouve toujours sur
la première partie d'une note ronde d'une Baffe, ousur la première de deux notes blanches en même de-
gré, de deux noires ou de deux croches

; & que lase-,
conde ne se trouve que sur la derniérepartie de la noteronde de la Basse, ou sur la seconde des deux blanches
en même degré, de deux noires, ou de deux croches,
& de plus en ce qu'elles exigent des accompagnementsdifferents,comme il en fera parlé dans laCOlnposition
à quatre Parties.

De la Neuvième.

LiA Neuvième doit être précédée de la tierce.ou de
a quinte.

Elle doit être précédée par la tierce quand la Basse
monte pardcgrez conjoints, & par la quinte quand
elle monte d'une quarte -,

elle doit être suivie de l'o&a-
ve, comme il en: dit cy-devant.

EXEMPLE.



La Neuviéme peut être encore suivie ou de la sixte,
ou de la quinte,ou de la tierce : Elle doit être suivie de
la sixte, quand la Basse ( au lieu de tenir toute la note
conde, ou d'avoir deuxblanches en mêmedegré, ou
deux noires ou deux croches, comme dans les Exem-
ples précédents ) monte d'une tierce, Exemple A : Elle
doit être suivie de la quinte quand elle monte d'une
quarte, B

,
de la tierce quand elle descend de l'in-

tervalle d une tierce, C.

Il vaut mieux que la Neuvième soit suivie de la tierce,
ou de la sixte, que de l'odave & de la quinte, & ainsi
de la seconde & de la septiéme.

On fait ordinairement durer une Dissonance la va-
leur d'un temps de la messire pour faire goûter avec
plus deplaisir, la Consonance qui fuit ; & la Conso-
nance qui la précéde & celle qui la suit, doivent être
de même valeur que la Dissonance..



De la seconde, preptirée & snwvle par la Baffe.

LA Seconde, préparée & sauvée par la Basse, peut
être précédée &ftiivie de toutes les Conlonanccs,

excepte qu'elle ne peut point être iuivie de l'oétavc.
Outre que la Seconde peut êtresuivie de la quinte,
quand' la Basse descend par degrez conjoints après la
note ronde ou aprés les deux blanches en même de-
gré

,
&c. Elle peut être encore quelquefois suivie de la

quinte quand elle descend d'une quarte aprés la note
ronde ou après les deux blanches en même degré, &c.
comme le cinquième Exemple le fait voir.

Elle peut être suiviede la fausse-quinte
,

quelquefois
même de la quarte, quand la Baffe dcscend d'un demi-
ton aprés la note ronde ou après les deux blanches en
même degré.

ExRMrtE.



VQuand on fait quelque Dissonance pour en faire en..
tendre la durcté(soit que la Bade,ou la Partie superieu-
te préparent & sauvent ) les deux notes blanches en
même degré ou les deux noires,&c. peuventêtre liées
ensemble avec un demi-cercle,comme l'on voit dans
le dernier Exemple cy-devant de la Neuvième où la
Partie superieure a préparé &sauvéla Neuvième, 6â
dans le dernier Exemple où la Base a préparé & sauve
la seconde.

Comment on connottra si les Diffinances sont bien
préparées & bien Jàuvées.

LEs Dissonances seront toujours bien préparées &
obien {auvées, quand la note préparée soit dans le

Dessus soit dans la Baffe, ( étant supposée être retran-
chée avec la note qui luy répond ) on trouvera qU



l'Accord qui précède cette Difloriance, & celny qui
la suit font bons entr'eux.

Les notes qu'on voit barrées dans les Exemples cy-
âpres, marquent celles qu'on doit supposer être re-
tranchées dans le Dessus & dans la" Baire.

On doit remarquer que le Point tient lieu d'une
pote.

Les.



Les Dissonances qu'on pratique pour la beauté du
Chant, ou pour remplir les intervalles, doivent se

trouver sur le levé,ou iur la seconde Partie d'un temps
de la mesure : Elles doivent erre préparées seulement,
soit par le Dessus, soit par la Balte, comme il est dit
cv-devant.

Quand on pratique une Dissonance pour la beauté
du Chant, cette note qui fait Dissonance doit être pré-
cédée par une autre note en degré conjoint, soit en
montant ou en descendant dans la même Partie \ &
celle qui la doit Cuivre, doit êtrc en même degré, ou
monter ou descendre d'une tierce: Et lorsqu'on p a-
tique la seconde pour remplir quelque intervalle

*elle doit être précédée & iuivie de notes en deçrjz
conjoints, soit en montant ou en descendant dans
la même Partie.

Pratique de la Seconde, four l'ornement du Chant.

Pratique de la Seconde, en rewplijfant
les Interva4les.



On
pratique aujourd'huy la Seconde (up«ftuë.

4

-

EXEMPLE.

1 V€ Îa guartc préparée -erfauvce fdr la,P;«ie
fupmeme.

iLA Quarte préparée & sauvée par la Partie fiîpe-
rieure, doit être précédée par l'oâave, quand la

J3afiè monte d'une Quinte ou descend 2uncQuarte1!'-j



Elle cstprcccdéepar la Sixte, quand elle monte d'une
Tierce'B;EUe l'est aussi par la (Quinte, quand elle

monte par degrez conjoints G ; elle l'est par la
Tierce, quand elle descend par degrez conjoisits D.

1

La Quarte doit erre suivie de la Tierce, rarement
de la Quinte, comme le dernier Exemple le fait voir



De la £hurtefréparée &sauvée par la Basse.

LA Quarte préparée &sauvée par la Basse, peut
etre précédée de tous les Accords & suivie de tous,

excepté de l'Oftave, à moins que la compétition loit
à quatre Parties.

EXEMPLL

La Quarte peut être suivie de la fausse-Quinte,
commele dernier Exemple le montre.

De la Quarte pur lornement du Chant.



LOrsqù'on ajoute quelque note pour la beauté dl]
,Chant, la Quarte ne doit point être suivie de la.

Quinte non plus que de l'Octave, quand les Parties"
montent ou descendent en même temps.

EXEMPLE.:

La Quarte peut remplir l'intervalle du Dessus, quoy
qu'elle se trouve sur le frapé ou sur la première partie
d'un temps de la mesure.

Exemple.

Quand le Dessùs remplit sosi intervalle en montant



par 'a pratique du Triton, il doit étreprécédé de la
1. ici ce, & suivie de la Sixte EXEMPLE.

Le Triton peut se trouver sur la première partie
d'un temps de la mesure. EXEMPLE.

Lorsque !e Dessus remplit son intervalle en dcfcen-
dont par la pratique du Triton, il doit être précédé
& suivi de la Tierce. EXEMPLE.

Il peut être quelquefois précédé de la Quarte.

Ex EMPLES.

On peut aussi remplir les Interval!es dela Basse par
la pratique du Triton j c'est à-dire qu'on peut metue
ré ut si, au lieu de dire Amplement rIJi, &c.

1

ExF,MPLP.

Quand on remplit les intervalles delà Basse, le Tri-
ton peut être précédé de la Tierce mineure, comme
l'on peut voir dans le premier Exemp'c cy-devant.

Lorsque la Basse fait une Cadence par degrez con-
joints, le Triton peut être suivi de la Tierce 6c de la
Quinte.



1-~.
-

EXIMPIÎ.

Du Triton préparé & fauve par ta Baffe.

LE Triton préparé & fâuvé par la Basse, peut être
précédée de tous les Accords, mais il doit être

suivi de la Sixte, sbit majeure ou mineure.

EXEMPLE.

Quand le Triton est précédé de la Tierce, elle doit
être maieute.



La Baiie doit toujours descendre après ie Triton,
foit d'un ton ou d'un demi-ton.

1 e Triton ell quelquefois suivi de la fausse-Quinte,
& la. fausie-Quinte du Triton.

Ex E M r t ï.

Le Triton se pratique encore quand laBaffc monte
ou dépend par degrez conjoints.

ExEMrLIi.

De la fausse-Quinte.

L A salisse-Qtlinte préparée & sauvee par la Partie
/(liperieurc

,
peut etre précédéede tous les Accords

& luivie de la Tierce, ioit majeure ou mineure.



E X E M P L S.

Aprés la fausse-Quinte la Basse doit toujours monter
par degrez conjoints, soit d'un ton ou d'un demi-ton.

La fausse-Quintepeut être pratiquée aussi sur le levé
ou sur la seconde partie d'un temps de la même merure
pourvu qu'elle soit préparée,ou par la BalTe ou par le
Peflfus, toujours suivie de la Tierçe.

Exemple.



Quand la Basse descend d'une Quarte, la fausse-

Quinte se pratique sur la fécondé note quoy qu'elle
ne foit point préparée, & cfi: suivie de la Tierce
comme on le voit au dernier Exemple cy-devant.

La faussè-Quinte peut être suivie ae l'U8ave,quand
la Basse monte d'une Quarte au lieu de monter par de-

grez conjoints A ; mais c'efl: à quatre Parties.
La fausse-Quintepeut être suivie de la Sixte, quand

elle descend d'une Tierce, & qu'elle descend encore
d'une autre Tierce, au lieu de monter par degrez con-
ioints B.

On peut faire deux Qnintes de luite ; lçavoir une
juste & une diminuée, quand les Parties procèdent par
degrez conjoints, ou par mouvement contraire.

E x E M P IL B.



De la 62uinte jkftrfltté.

LA Quinte fiiperfluë se pratique [ur unenote d'une
Basie, quand elle monte ou descend d'un demi-toc^

ou quelle descend d une tierce : Quand elle monte
d'un demi-ton. elle peut être précédée de l'Octave ou
de la tierce A & B ; & quand elle descend d'une tierce
ou d'un demi-ton, elle ne peut être précédée que de
la Septième C&D.

La Quinte supernue doit être suivie de 1,\ Sixte ou
de iloci,ave.



De la Septième, préparée & sauvée par le Dejsns>

LA Septiéme préparée & sauvée par la Partie su-
perieure, doit être précédée par l'odave, quand

la Baslè monte par degrez conjoints, ibit d'un ton ou
d'un demi-ton A & B : Elle doit l'être par la tierce,
quand la Basse monte d'une quarte C : Par la Quinte,
quand elle monte d'une sixte D : & par la sixte, lors-
qu'elle descend par degrez conjoints E : Elle doit être
suivie de la sixte comme il est dit cy-devant.

La Septièmepeut être quelquefois suivie de la tierce
& de la quinte.



EXEMPLE.

La Septième peut encore être suivie de la tierce &
de la quinte ; Elle peut être suivie de la tierce, quand la
Basse ( au lieu de tenir toute la noté ronde ) monte
d'une quarte, ou descend d'une quinte Elle peut être
suivie de la quinte, quand la Basse ( au lieu de tenir
toute la note ronde ) monte par degrez conjoints.

EXEMPLE.
,

'

La Septiéme se pratique encore, pourvu qu'elle fort
préparée par la Baffe.

EXEMPLE.
-....- ..



De la septiéme
, ftttr /4 beauté du chant.

L A Partie superieureen remplissant l'intervalle d'u-
rne tierce peut faire la Septième, quoyqu'ellese

trouve surie lerra-pc ou sur la premièrepartie d'un temps
de la mesure : La Baffe le peut aussi.,

1EXEMPLE.

La Septième majeure, mineure, supt=rfloë& dimi-
nuêe, se pratiquent comme on Ifc voit dans les Exem-
ples sui.vants.

-

Lc,z. Dissonances qui servent à remplir l'intervalle
4'une tierce & à donner quelque ornement au Chant,



entrent tres fréquemmentdans toutes ortes de Pièces;
mais les autres qui font préparées & sauvees par la
Basse ou par la Partie superienre, ne se pratiquent
qu'avec discrétion & en certaines occasions à cauic de
leur dureté : Il faut donc que le sujet du les paroles
l'exigent ; BUes font plus d'rçsage quand Ton veut ter-
miner une Cadence que dans la faite d'un Chant

,plus convenables au Mode mineur, qu'au Mode
majeur.

La Banc suivante qui a servi cy-dessus pour s'exercer
dans la premièremanière de pratiquer les Accords,ta
rapporté exprés icy, pour pareillement s'exercer à y
faire des Diflbnances,à cause quelaprcmiére Pratique
conduit & enseigne naturellement à Faire des Diflb-
nanccs.

Alltre Exemple.



Quoy que je ne parle que du DeÍlils & de la Basle,
en parlant de la Composition à deux Parties, cela
n'empêche pas qu'on ne puisse faire une Musique poiir
deux DeITus, pour deux Haute-Contre enlemb.e, ou
pour une Haute-Contre & une Taille, & enfin pour
toutes les Parties; Mais j'avertis que la Partie la plus
basse doit être le fondement des autres.

CHAPITRE VIII.1

Regles de li Composition À trois Parties:

LEs Parties superieures doivent chacune en parti*
culier observer les Réglés cy-devant à deux Parties

avec là Basle, & meme entr'elles.
La Tierce doit se trouver sur toutes les notés de la

Basie, ou bien .la Sixte.
Quand une Partie fait la Tierce avec la Basle, l'autre

»

doit faire la Quinte A : ou la Sixte B :inais plus rare-
ment la Sixte.

1 -

Lorsqu'on pratique la Quarte entre les Parties su-
perieures,



pcrieures, comme dans le troisiéme Exemple cy-de-
vant, elle el1 prisè pour Consonance ; mais il faut évi-
ter d'en faire deux de suite.

Pour donner lieu aux Parties superierres de s'entre.
suivreà la tierce ou à la sixte, ilest plus avantageux
de faire marcher la Basle par intervalle que par degrez
conjoints.

Quand la Basle marche par intervalle de quinte ou
de quarte, les Parties superiemes doivent aller plr
degrez conjoints-, &: quand elle va par intervalle de
tierce

,
les Parties (upcricures peuventaller par degrez

conjoints ou par intervalle de quarte.
Lorsquc la Baile monte par degrez conjoints

,
les

Parties superieures peuvent aussi deseendreparde^rjz
conjoints d'une quinte ou d'une tierce.

Exemple.



Çomfosition À trtie Parties,
/

oN se contente souvent
, pour donner lieu ilU!C

Parties superieures de s-en-tre-suivreà la tierce ou
* . « m • M r*à la lixte, de raire leulement la tierce ou la lixte

-avec l'o&avejiir quelques notes de la BaSe.
Une Partie superieure ne doit pas finir parla sixte ;

mais elle peut y commencer quelquefois.
Les trois Parties se terminent ordinairementàJa fin

d'une Cadence à l'O&aveou à l'Unisson, on peutaussi
les y faire commencer si l'on veut.

•

Pratique des Vijfonances k trois Parties,

D.E L A NEUV1:E'

L A Neuvième doit être accompagnéede la tierce A,
iquel'uefoisdelaleptiéme B, ou de la quinte C, ik

-
même de la quinte Uipernue D.



De la Seconde.

LA Seconde doit être accompagnée de la quar-
te.



EXEMPLE.

.

De la gmtte.

LA Quarte sur la premièrepartie d'une note d'une
iBafle doit être accompagnée de la. quinte, quel-

quefois de la l1XtC.



E X E M P 1.

La Quarte sur la deuxième partie d'une note ronde,

ou sur la deuxième de deux notes en même degrez,
soit blanche ou noire, doit étre accompagnéede la
sixte, quelquefois de la seconde,

EXEMPLE
m __

Quand une Partie superieure fait le triton, l'autre
doit faire la sixte.



EXEMPLES.

-La fausse-quiPtcdoit être accompagnée 4ç là tietco.

EXEMPLES.

Quand une Partie fait la quinte, soit la juste foit la
-diminuée, l'autre peut faire la sixte,pourvû que la

Part ie qu; fait la quinte ait eu une autre consonance en
même degré devant elle, & qu'elle en ait encoreune
en degrez conjoints en dc[ceudant.



EXEMPLES.

Quandune Partie fait la Septième sur la première
partie d'une note d'une Baffe, l'autre doit faire la tier-

ce, quelquefois la quinte.

-

EXEMPLES.



Quand une Partie fait la Septième sur la' seconde '
partie d'une note ronde,ou sur la deuxième de dc' x
blanches, ou noires ou croches en même degré, elle
s'accompagne ordinairement de la quinte, quelque-
fois de la tierce

EXEMPLES.



TRIO.





CHAPITRE IX.
-.

Regles de la Composition à quatre Parties,

LEs Parles super-eures doivent chacune en parti-
culier observer les Réglés à djux Parties avec* la

Basle, & naèmeeiitrelies : Déplus, isse doit toujours
trouversur toutes les notes de la Baffe, une tierce, une
quinte,&une c)âave : ou une tierce

? une sixte, & une
oétave, mais plus rarement.

Pratique des Accords quand la Bassi monte.

QUand la Baffë monte d'un ton ,
la Partie qui a fait

" o&ave sur la prendre note de la Basse fait la
Quinte ou la Sixte, sur'la note finante La Par-
tie qui a fait la tierce, doit faire l'oâave \ & celle qui
^ fait -a quinte fera la t erce A

On doit faire la si
* te a,, lieu dela qpinte sur la pre-

miére note de la Basse
j

quand elle monte d'un demi-
ton B.



EXEMPLE.

Lorsque la Bafre monte d'une tierce majeure on
mineure, la Partie qui a fait l'odave sur la première
note doit faire la quinte sur la séconde, quelquefois
la sixte : Celle qui a fait la tierce doit faire l'o&ave,
& l'autre qui a fait la quinte, fera la tierce.

EXEMPLES.

Quand la Baffe monted'une quarte ,
la Partie qui a

fait l'odave fait ordinairement la quinte après, quel-
quefois la tierce : Celle qui a fait la tierce fait ordi-
nairement roaave, quelquefois la quinte l'autre
qui a fait la quinte fait ordinairement la tierce, &
quelquefois l'octave C.

Lorsque la Basse monte d'une quinte
,

la Partie qui

a fait l'o&ave fait la tierce : Celle qui a commencé par



la tierce doit raire la quinte i &l'autrequi a raitla
quinte fcra l'odave D.

Enfin, lorsque la Basse monte d'une sixte, la Partie
qui a commencé par l'odave doit faire la tierce : Celle
qui a fait la tierce fait encore la tierce ; & l'autre qui
a fait la quinte doit faire la sixte E.

EXEMPLES.

Pratique des Accords quand lt Èajfi
drfcend.

QUand la Basse descend d'un ton, la Partie qui a
commencépar l'octave doit faire la tierce enfui-

vant : Celle qui a fait la tierce fait la Quinte ; & l'autre
qui a fait pour l'ordinaire la quinte & quelquefois
la sixte, fera l'odave F".

Quand la Basse ne descend que d'un demi-ton, la
Partie qui a fait l'odave fcra la tierce : Celle qui a
commencé par la tierce doit faire la sixte ensuite

5
&

l'autre qui a fait la quinte doit faire la fixteG.
Quand la Baslè rait une cadence par degrez con..joints, on se sert ordinairementdelà Gxte&r la pre-mière note de la cadencé Ji.



EXEMPLE.

Lorsque la B.{fe descend d'une tierce majeure, la
Parde qui a f.-..ir T.câa^e doit faire la tierce Celle qui
a comme: cé p^r ïà tierce, ordinairementfait la qu.nte
q e quefois la sixte ; & l'autrequi a fait la quinte fera
l'o&ave 1.

On ^eut se servir delà sixte au lieu de la quinte sur là
premie e nI te de la Basse K.

Qjand à Basle defcend d'une tierce mineure ; la P r.-
tie qu a fait 'octave doit faire la tierce comme cy de-
vant :

Cel'e qui à commencépar la tierce fera larauflc
quinte ou la jfsik

5
& l'autre .qui afait la quinte fera la

sixte ou l'odave L.
-
; %

EXEMPLE.



Quand la Basle descend d une quarte
y

la Partie qui
a commencépar l'odave doit faire la derce. Celle qui
a fait la tierce doit faire la quinte ; & celle qui a fait,,
la quinte fera l'octave M.
Lorsque la Baffe descend d'une quinte, la Partie qui

a fait l'ottave fait la quinte : Celle qui a com-
mencé par la tierce fera 1-odave ; &. l'autre qui afait la quinte doit faire la tierce

3
quelquefois l'octa-

ve N.
„Enfin, quand la Haire descend d'une sixte, la Partit

qui a commencé par l'octave demeure sur le mêmede-
gré pour faire la sixte : Celle qui a fait la tierce fera la
lixte; & l'autre qui a fait la quinte doit faire la tier-
ce O.

JEX.bmple.

On double quelquefoisla quinte, mais il faut faire
toujours la tierce.-

Quand on fait la sixte au lieu de la quinte on peut
la doubler, mais rarement la tierce.

Sur une note diésée d'une Basse on n'y fait ni quirite"
ni o&ave, on double la sixte ouja tierce.

On doit éviter l'Unisson avec la Basse, & entre les
Parties superieures.



Pratique des Dissonances 4 quatre Parties.

QUand une Partie finit à la tierce, elle est ordinai-
rement majeure.

-

De la Neuvième.

QUand une Partie fait la Neuvième, une autre doit
faire la tierce, 8c l'autre la quinte A.

De lot &ewndc*

QUand une Partie fait la Seconde
,,

une autre doit
faire la quarte ou le triton A,&:l'autre la sixte B

,
on la met quelquefois avec la quinte ? mais c'eU lorl-
que la Seconde est précédée de la tierce majeure C,.

De la Seconde sapeiflaë.

QJand une Partie fait la Seconde luperfluë, une
rntre doit faire le triton, & l'autre la sixte D.



Il elt bon d'avertir que le precedent Exemple
,
de même que ceux

qui suivent à quatre Parties, ont été composez pour l'Orgue
;

cependant comme ils peuvent aussi servir pour les Voix
, on a separé

les quatre parties. — j •

De la ~~~.
QUand une Partie fait la Quarte sur la premiére

partie d'une note de la Balle
, une amre.doit faire

la sixte ou la quinte, oC l'autre l'octave ; Et quand c'esi
sur la deuxième partie, une autre doit toujours faire
la sixte, & l'autre la seconde.

ExEMPtF.S.



Du Triton.QUand une Partie fait ie Triton, une autre doit
faire la sixte, l'autre h seconde A.

EXEMPLES.

Quand la Basle fait une cadence par degrez con-
joints

,
le Triton doit être accompagné de la sixte &:

de!'od:aveB; il doit être encore accompagné de la
sixte & de l'oâave, quand la Baffe descend d une quar-
te C, ou qu'elle demeure en même degré D.

Le Triton s'accompagne quelquefois de la tierce E.



De la fiujje-£luinte.QUand une Partie fait la faussè-Quinte contre la
Basse, une autre doit faire la tierce & l'autre la

iixtc, pourvu qu'elle monte enluite par degrez con-
joints F ; mais quand elle monte à l'intervalle d'une
quarte G, ou qu'elle detcend à celuy d'une tierce H,
au lieu de monter par degrez conjoints

,
comme dans

les premiers Exemples, elle doit être accompagnée
de la tierce & de l'octave : Cela sc trouve dans quel-
que Opera.



De la Quinte fupcrjlué.

QUand une Partie fait la Quinte suiperfluë
, une au-

tre doit faire la septième ou la neuvième, & l'au-
tre la tierce l. Elle le met encore avec la ieptieme
& la neuvième, lorsque la Basse a trois notes en
degrez conjoints en descendant.

De .-la Septième.

QUand une Partie fait la Septième, soit sur la pre-
mière partie d'une noie de la Basse, soit sur la

ieconde, une anrre Partie doit raire la tierce, ce l autre
la quinte L,quelquefois l'odaveM; laseprième di-
minuée s'accompagne seulement de la tierce & de
la quinte N.



La sepriéD:1e superflue doit être accompagnée de
la séconde & de la quinte 0, quelquefois delà sixte
& de la quinte ï\

-



pour coepofer k cinq à- <i six Parties.

L Es Parties supericures doivent chacune en particu-
lier observer les Réglés du Contrepoint avec la

B.;ne, & même entr'cllcs ..commedans laComposi-
tic i à quatre Parties : Ce qu'il y a à ajouter, c'est qu'il
faut doubler quelqu'un des Accords.

A cinq parties on double plûtôt la quinte que l'o-
ftave, rarement la tierce.

A six Parties on double la quinte & l'oélavc, quel-
quefois la tierce.

Trafique des Dissonances à cinq & asix Parties.

LA Quinte superflue, ni la Quinte diminuée, ni le
rTriton ne se doublent point; le dernier peut être

doublé sur la première note d'une cadence, comme
il en marqué à la lettre B,cy-devant.

Les Diflbnances qui se font sur la première Partie
d une note de la Basse ne se doublent jamais.

Pour chiffrer la Basse-Continu'ê.

1 L n'est pas besoin de chiffrer la Basse - Continue,
qu and il ne se rencontre que des tierces, des quintes

& des octaves, parce que c eit 1 Harmonie ordinaire
que les Instruments touchent sur chaque note de la
Basse

-,
mais Iorsqu'il se trouve quelque sixte, quarte,

triton, quinte diminuée, quinte superflue, ou quel-
ques autres dissonances, on est obligé de les marquer
avec les consonances qui les lauvenc...

Le nombre n'étant pas toÚjours suffisant de soy-
méme de marquer la qualité de l'accord ou de la dif-
sonance, qu'il esi necessàire de designer, il faut ajouter
un diése au chiffc pour faire connoître précisément



quec'ect une tierce majeure, ou une I1xte majeure ,
triton, quinte supcrfluë, &c. ou un bémol pour ligni-
fier une tierce ou une quinte, ou une sixte mineure,
-&c.

-

CHAPITRE X.
1

0e 14 Fugue,

LA- Fugue est un Chant qui doit être répété ou
imite par une Partie ou par plusieurs ; ce qui se

fait par le moyen de quelques pautes que 1 on donne
à une Partie.

J'en distingue de quatre sortes.
La première se peut appeller parfaite ressemblance

ou répétition du même Chant f Ce qui se fait quand
une Partie répète à l'unisson ou à l'o&ave ce qu'une
autre a chanté auparavant.

La "seconde espéce de Fugue est une fcmple imitation
de C-hant i Je l'appelle ainsi, dautant que la sécondé
Partie imite le Chant de la première à la distance

«d'une quarte ou d'une quinte.
Latroisiéme s'appelle Contre-Fugue,ou Fugue ren-

verséè) & c'est un chant qui va par oppositionà un
autre, ce qui se fait quand une Partie suit l'autre par
des mouvements opposez.

La quatrième ; qu'on appelle double Fugue, est la
répétition de deux Chants dififerents, ce qui ce fait
quand ,deux Parties reprennent ce quedeux autres ont
commencéen mêmetemps, oupeu après l'une l'autre.-

La Fugue est un Chant qui doit avoir quatre ou cinq
notes ou environ, lesquelles doiventêtre sur les corde's-

essentielles du Mode que V?n traite.



1.,1 n'importe point que ce ldic le Dessus ou laBaiie
qui *a commence. * /

La Fugue doit commencer à la note finale ou à là
de menante, raremcnt à la médiante.

Ii n'y a point de difficulté dans la première espéce
Je Fugue

,
tant pour -la commencer que pour la conti-

nuer
.
ioit qu'on la commence à la note finale, ou à la

dorr'rante, ou à la médiante,parce qu'il est évident
que la -seconde Partiedoit répéter les mêmes rnotes de
la même valeur, sous le même signe qui marque le
mouvement de la mesure.

Dans la [econdc espécc de Fugue, quand la première
F-itie commence de:1a finale pour monter à lamé-
diante

,
la fecondc doit procéder de la dominante par

degrez conjoints en montant A
,
quelquefois dela do-

minante à une tierce ; au contraire, si la première Par-
tic procéde de la dominante par degrez conjointsy Id.
séconde procédera de la finale à la médiante B.

*Quand la première Partie commence de la finale
pour monter a. la dominante, la seconde doitconi-
mencerde la dominante pour monter a. la finale C;
au contraire, il la première commence de la domi-
nante à la finale, la seconde doit commencer de la '
finale à la dominante b.

S'il arrive que la première Partie procède de la
médiante à la dominante, la seconde procédera de la
note au defifous de la finalepar degrez conjoints E, ou



si la premiére Partie procédé de la noteau desous de
la sinale par degrez conjoints, la seconde procédera
de la médiante F.

La Fugue paraît facile à pratiquer en commençant
par degrez disjoints

-,
mais comme elle peut être com-

mencée par degrez conjoints
,
où les notes essèntiellés

sont entrelacées d'autres notes immédiates qui ne
sont pas essentielles au Mode, il faut regler si bien la
Fugue, que la première partie de chaque temps de la
mesure

, ne vienne point a tomber ssir les notes entre-
lacées qui ne sont pas essentielles.

Si la premiére Partie procéde de la finale à la mé-
diante par degrez conjoints, la feconde Partie com-
mencera par la dominante, & fera deuxnotes en mê-
me degré : Et si la première commence à la dominante
faisant deux notes en même degré, la seconde Partie
montera de la finale à la médiante.

Lorsqu'unePartie procéde de la finale à la domi-
nante par degrez conjoints, la secondc Partie doit



commencer par la dominante, ocrera deux notes en
même degré, avant que de monter à la note finale':
'Et sila première Commence à la dominante, faisant
deux notes en même degré avant que de monter a la
finale, la seconde Partie montera de la finale à la do-
minante par degrez conjoints.

-

S'il arrive que la première Partie procéde de la
médiante à la dominante par degrez conjoints, la fe-
conde Partie commencera par la note au dessous de la
finale, &: fera deux notes en même degré avant que
de monter à la finale : Et si la première commence à
la note au desous de la finale, faisant deux notes en
même degré avant que de -monter. à la finale

)
la

féconde Partie procédera de la médiante à la domi-
nant par degrez conjoints. ^

Sans qu'il foit besoin de faire tout le détaildes pro-
pres que doivent faire en descendant les Parties qui
s'entresuivent par la seconde cspéce de Fugue, les
Exemples qui suivent font suffisants pour les enseigneri



parce que c'elt a proprement parer, le renverlemenc.
des progrés en montant, cy-dcflus expliquez.





11 faut prendre garde de faire trouver dans la sécon-
de Partie le demi-ton de la Fugue ( quand elle en a un-j
sur une semblable note qu'il esi dans la première Par-
tie ; c'eit-à-dire, que si le demi-ton s'est trouvé dans la
première Partie à la troisiéme note, il doit être place
aussi à la troisiéme note dans la féconde Partie.

Qiloy que j'ave réduit tous les Exemples de la Fugue
au Mode majeur, il est necessaire de dire qu'il n'y a
rien de different pour le Mode mineur, & que les
progrés se pratiquent de la même manière.

1-

Pour pratiquer la première ejpcce de Fugue.

4 1L faut donner à la deuxiéme Partie autant de notes
qu'à la première, de la même valeur, sous le même

ligne qui marque le mouvement delameture, & rem-
plir ensuite d'accords le nombre des notes de la Fugue
qui font marquées avec des chiffres au dessus ou an
dessous des Exemples.



1 Tourpratiquer U deuxième ejpêce de Fugue.

1L faut donner à la deuxiémePartie autant de notes
qu'à la première, faisant observer à la séconde Par-

tie les progrès qu'elle doit raire, en conlequenct de
ceux que la premiére aura fait, comme il est enseiçné
cy-devant: Il faut ensuite remplir d'accords le nombre
des notes de la Fugue

y
de même que dans la précé-

deute Fugue.

Les notes du remplissage-dc la première Partie peu-
vent servir à faire un autre sùjet de Fugue, & ainl1 en
continuant si l'on veut : C'est ce qui fait que j'ay mar- *que avec des lettres de l'Alphabet,chaque endroit où
commence le nouveau fù jet de Fugue.
On fait cesser toutes ces Fugues aux Parties quand on

veut, pour les faire aller ensemble, On recommence
ensuite de nouvelles Fugues,pour donner à unc Pièce
l'idée d'un Ouvrage bien travaillé, & aptes qu'une
Partie a marché quelque temps la premiere, on fait
reprendre le devant à une autre à son tour.

Je ne diray rien des progrès que doivent faire les
Parties, lorsqu'on travaillela Contre-Fugue ou Fugue
renversée : Les Exemples qu'on en trouvera cy après
& dans les Auteurs, en donneront un éc1airciire111ent
(uffifant, aussi bien que de la double Fugue.



Quand on travaille lur une rugue pour plulieurs Par-
ties

,
il 'est plus d'usage que ce Coit le Dessi.1s qui la

commence qu'une autre Partie,puis la Haute-Contre,
ensuite la Taille

,
& ainsi des autres Parties j Et en ce

cas, la troisiéme Partie doit répéter la même chose qui
a été chantée par la première ; la quatriéme Partie re-
prend aussi ce qui a été chanté par la seconde,& ainft
des autres. Toutes les Parties peuvent reprendre alter-
nativement ce que les unes &: les autres ont chanté,
autant de fois qu'on le juge à propos.

Quoy-que )'ay dit, cy-aevant, qu'une fécondé Partie
qui prend laFugue doit faire deux notes en meme de-
gré

,
lorsque la première a procède de la finale à la

médiante par degrez conjoints i II y a cependant des
rencontres 0\1 il vaut mieux que la seconde Partie
procède par degrez conjoints comme l'autre, qu'elle
sallè deux notes en même degré ; Ce qui s'apprendra
par l'usage & par un justç discernement.

Exemple de la Fagne à trois Parties.



Fume à trois Parties.









D,,,ble Foine a quatre Parties.







Il m'a semblé que je ne pouvois mieux finir cet Ou-
vrage ,

qu'en donnant une idée de ce qui peut con-
tribuer à la beauté & à la perfeétion d'une Pièce
de Musique.

On peut dire que le secret de donner de l'agrément
à une Pièce, consiste dans une variété bien ménagée
avec addresse ; mais les choses particulieres qu'on peut
mettre en usage pour produire cette variété, (ont :

i'. Les différents mouvements de la mesure, parce
qu'ils font un effet agréable par leur succession. Ceux
même des Parties, c'cit-a-dire, qu'il cit bon de faire aller



une Partie lentement, pendant qu'une autre marche
gayement.

i°. L'us
v
e judicieux des Dissonances, pour faire

mieux goûter ia di uceur des Consonances.
3°. LI. s Récits pour donner aux belles voix la liberté

'.de se ta re entendre avec plaisir.
4° Le silence des Parties, en les faisant cesser toutes

avec jugement , pour surprendre agréablement les
Auditeurs.

' 5°. Les Centrées
»

en faisant commencer les Parties
les unes après les autres, par ;e secours des Fugues, ou
en faisant chanter seulemcl it deux voix à la tierce ou à,

la sixte, ce qui paroîc Peuvent agréable.
6*. L'ordre & le mélange des Cadences, pour doxi«

ner à l'oreille le plaisir qu'elle attend naturellement
de la suite d'un Chant.

7". La variétédes Modes, pour relever & animer-
une Pièce : car non-seulement il est permis dans un
Ouvrage d'étendue, de passer du béquarre au bémols
c'esi-a-dire duMt de majeur au Mode mineur; Maisil -n
encore necessaire d'en userainG, parce qu'il sc rencon-»
tre quelquefois des Paroles qui ne peuvent être bien
exprimées, qu'en changeanttoutd'un coup de Moae.

8". Les Echos ont une beauté particulière, quand les.
Paroles donnentnaturellement l'idée d'en faire.

L'Echo est une répétioD de Chant qui se fait à l'U-'
nifîbn de cinq notes en cinq notes ouenviron, par des
voix séparées & éloignécs des autres. Il est plus d'ufa^ç
pour les Instruments,comme l'Orgue & les Violons,
que pour les Voix.

«/\ On doit coû jpurs faire entendre le Sujet par les
Voix & par les Instruments, le plus distindement qu'il
cit l-tosrible, particulièrement dans les Symphonies ;
e'est-à-dire, qu'aucune Partie de Violon ne doit jamais
paffer audessus du Sujet, comme aux Menuets, .G.-
votes ; Ouvertures, &c.

fin de la féconde Partie*



yABLE AJOUTE'E POVR APPRENDRE A COMPOSER,

-

jili1JAnt J'Inftrallion page 46,













Fin du Traité,



EXTRAIT DU PRIVILEGE.
pA R Lettres Patentes du Roy données à Arras

l'onzième jour du mois de May, l'An de Grace mil
lix cent ioixante oc treize, Signées L 0 U1S; ; Et plus
bas par le Roy, COLBERT; Scellées du grand Sceau
de cire jaune: Verisiées & RegHl:rees en Parlement le 15.Avril 1678. Confirmées par Arrests contradidoires du
Conseil Privé du Roy des 30. Septembre 1694. & S.
Aoust 1696. Il est permis à CHRISTOPHE BALLARD,
seul Imprimeur du Roy pour la Musiquc, d'Imprimer,
faire Imprimer, Vendre & Distribucr toute sorte de
Musique tant Vocale qu'Instrumentale,de tous Auteurs:
Faisant défenses à routes autres personnes de quel-
que condition & qualité quelles soient, d'entreprendre
ou faire entreprendre ladite Impressionde Musique, ny
autre chose concernant icelle, en aucun lieu de ce
Royaume, Terres & Seigneuries de son obeïssance,
nonobltant toutes Lettres à ce contraires ; ny même
de Tailler ny Fondre aucuns Caraâeres de Musique,
sans le congé & permissîon dudit Ballard, à peine
de confiscation deldits Caraderes & Imprcifîons, &
de six mille livres d'amende, ainsi qu'il est plus am-
plementlant déclaré csdites Lettres : Sadite Majesté vou-
ant qu'à l'Extrait d'icelles mis au commencement

ou fin desdits Livres imprimez, foy soit ajoutée
comme à l'Original.
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